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LETTRE DE PARIS 

L'élection 

de Seine -et -Oise 

5 Juillet i9S3, 

Si paradoxal que cela puisse 

paraître, nous sommes dans 

une véritable période de chô-

mage en politique extérieure. 

La crise ministérielle belge a 

ralenti les pourparlers franco-

anglais au point qu'on ne sait 

encore quand sera retournée à 

Londres, d'accord avec Bruxel-

les, la réponse au questionnai-

re anglais sur les modalités de 

la capitulation allemande et de 

notre évacuation de la Ruhr. 

Pendant tout ce temps perdu 

le franc baisse à Londres et à 

New-York, les Américains con-

tinuant à jongler avec notre 

monnaie au gré de leurs im-

pressions sur les affaires euro-

péennes. 

Et nous, nous sommes fixés 

sur la politique intérieure qui 

n'a pourtant qu'une importan-

ce secondaire dans la vie d'une 

nation et ne saurait être qu'un 

luxe qu'on se permet dans le 

bonheur. 

La dernière élection de Seine 

et-Oise a fait éclater brusque • 

ment l'importance du parti 

communiste dans un départe-

ment où il n'existait pas jusqu'-

il puisque le socialisme était 

entre les mains des réfractaires 

ordres de Moscou que voi-

ci aujourd'hui complètement 

écrasés. 

Sur ce succès qui semble faire 

adhérer aux doctrines commu-

nistes le tiers des électeurs 

d'une des régions les plus aver-

ties de France, les républicains 

°M songé qu'il était temps de 

lettre un terme aux luttes de 

Personnes qui les divisaient. 

Mais les tenants du bloc natio-
na l s'y sont pris trop tard et 
ils sont obligés de capituler 

devant la victoire des radicaux 

auxquels ils laissent le champ 

libre. Cette compression du 

bloc, national est-elle unique-

***t d'ortire politique ? Cer-

tainement non. En l'espèce la 

personnalité de M. Franklin-

Bouillon, cœur généreux et ca-

ractère ardent, par ailleurs 

tribun redoutable, a pesé d'un 

grand poids dans la décision 

des électeurs. D'autant qu'en 

raison du courage qui le carac-

térise, ayant seul et le premier 

dénoncé les insuffisances du 

traite de Veisailles contre le-

quel il a voté, les électeurs te-

naient à lui manifester une 

gratitude, tardive il est vrai, 

mais à laquelle ils se trouvent 

aujourd'hui contraints par l'é-

vidence. 

L'entrée de M. Franklin-

Bouillon à la Chambre peut 

avoir des résultats très heureux 

si elle oriente, comme c'est 

probable, les radicaux vers une 

politique ministérielle. Ainsi 

se prépareront les nouvelles 

élections en unissant toutes les 

forces républicaines contre les 

menées de la droite et les me-

naces des communistes. C'est 

d'autant plus nécessaire que la 

crise économique s'accroîtra 

encore avant les prochaines 

élections et que l«s pays irait à 

l'aventure si on le laissait sous 

le coup des malheurs qui ré-

sultent du traité de Versailles. 

E, J. 

Les 

Présents Diplomatiques 

du Vatican 
». «il». 

Les républicains sont trop respec-

tueux de toutes les croyances pour 

ne pas empreindre la profonde cons-

ternation des catholiques français, 

obligés de constater que le Vatican, 

lié officiellement avec la France, se 

comporte comme il n'oserait peut-être 

pas si nous n'étions pas allés ad K-

limins Apostolorum. 

Entre l'intérêt français et l'intérêt 

allemand, s'il faut opter, le Vatican 

se déclare pour l'Allemagne, 

Comme pendant la guerre. 

Èn un mot, le Vatican persiste 

dans son attitude favorab'e aux Em-

pires Centraux où, si vous préférez, 

aux héritiers des Empires Centraux 

U paraîtrait que les Allemands au-

raient menacé Pie XI d'une nouvelle 

insurrection religieuse à la manière 

de Luher, s'il ne s'engageait pas a 

leurs côtés dans l'affaire des répara-

tions. 

Et Pie XI a marché. 11 a marché 

pour Berlin — et, probablement, 

sur l'intervention de sa chère Autri-

che, cléricale et pangermaniste. 

Pour lui montrer le bon chemin, 

le général des Jésuites , le Père Lo-

dochowki, et le préfet de la Propa-

gande, le cardinal Van Rossum étaient 

sans doute, passés devant en éclai-

raurb. 

Et, pourtant, nous avons un re-

présentant au Vatican. M. Jonnart, 

a élu domicile au palais Borghèse 

afin de veiller sur nos intérêts. Il 

veille. Nous n 'eD tirons d'autres bé-

néfices que les frais de l'Ambassade 

et la présence d'un Nonce apostoli-

que à Pari°. 

Pour remercier ld Bloa National 

d'avoir renoué avec lui, le Vatican se 

range ostensiblement du côté de l'ad-

versaire. Tels sont les précieux pré-

sents diplomatiques de la cour de Ro-

me. C'est maintenant au bon peuple 

de France de juger 1 A quoi sert 

l'Ambassade au ' atican ? A rien !... 

Devons-nous remercier le Pape d'a-

voir fait la démonstration ? 

La Mort de M. Justin Baron 

Dans son n- du 25 juin 1923 La Justice 

de P*te, organe de "l'Union Amicale des 

Juges de Paix, qui a son siège à Paris a 

publié l'article nécrologique suivant sur la 

mort de 

Monsieur Justin BAROTJ 

Juge de Paix des cantons de Thizy et d'Am-

plepuis, Conseiller général des B.-Alpes 

« "L'Union Amicale" et spécialement la 

"Fédération Lyonnaise" vient de faire une 

grande perte en la personne de M. Barou, 

juge de paix des cantons de Thizy et d'Am-

plepuis, ancien président du Conseil Général 

des Basses-Alpes dont il n'avait pas cessé 

d'être membre, décédé subitement le 14 juin 

dernier. 

M. Barou, ancien avocat au barreau de 

Marseille, avait débuté à Hérisson (Allier) en 

1921 ; il fut nommé l'année dernière à Thizy 

(Rbone) où la mort vient de le surprendre, 

dans son cabinet même, immédiatement 

après une de ses audiences. 

M. Roux, président de la Fédération Lyon-

naise des juges de paix de la Cour d'Appel 

de Lyon, qui était l'ami et le compatriote 

du défunt, s'est fait un devoir de venir as-

sister à ses obsèques et d'apporter ~à Barou 

et à sa famille l'expression des sentiments 

attristés de l'Union Amicale dont faisait 

partie notre collègue depuis sa nomination. 

Son éloge funèbre terminé, M. Chavannis, 

Ie» suppléant et notaire à Thizy, au nom de 

ses collaborateurs, de ses justiciables et du 

parquet du Villefranche a salué en termes 

émus le bon et intègre magistrat qui dispa-

rait. 

Quoique nouveau venu dans le ressort de 

Lyon, Barou en effet, par sa bonhomie, sa 

franchise et sa bonté avait conquis rapide-

ment l'affection de tous ses collègues qui 

applaudissaient, au dernier banquet de la 

Fédération, un de ses meilleurs et plus 

beaux discours. 

Nous renouvelons à sa famille nos plus 

vives condoléances. » 

ECHOS & NOUVELLES 

M. Chéron, chef d'école 

En quinze jours, l'inimitable Chéron a 

successivement chanté, sur son bucolique 

chalumeau, la louange du pampre bachique 

du pécheur à la ligne, électeur placide et 

agreste, et de la pomme, la pomme à cidre, 

qui apprit à nos aïeux innocents du Paradis 

à connaître les plaisirs de l'amour. 

La « bonne vieille fée barbue » fait école : 

mille épigones officieux s'essaient, à sa suite, 

dans la littérature virgilienne. Et le concours 

général agricole a fait fleurir dans les gazet-

tes ifagouines l'églogue attendrissante et 

l'idylle émue. L'un de ces disciples d'Hésiode 

décrit ainsi les bestiaux rassemblés au 

Champ-de-Mars : 

« Un tas de petits veaux, de vaches exu-

« bérantes et de taureaux ahuris meuglaient 

« à qui mieux mieux pour voir de la capitale 

« la Tour Eiffel au moins, avant les abat-

« toirs de la Villette, » 

Un autre se.hausse presque à l'épopée : 

« L'agriculture, opulente nourrice, au pied 

« de la Tour Eiffel, a dégrafé son corsage 

« et montre aux Parisiens dans toute sa 

« spendeur exubérante la mamelle que Sully 

« nommait pâturage. 

t C'est, à la vérité, un spectacle captivant ; 

« il ne laisse pas de faire loucher, suivant 

« la tradition, l'Ecole Militaire assise à quel-

« ques pas de là. » 

Voilà-t-il pas un beau sujet de pendule. 

Un descendant des Croises 

Saluons aujourd'hui la haute noblesse, 

l'aristocratiquë gratin du Gouvernement de 

la République, 

Le comte Charles de Lasteyrie, ministre 

des Finances, avait des ancêtres aux Croisa-

des. On établit, en effet, sa filiation jusqu'au 

chevalier Pierre de Lasteyrie, seigneur d'A-

lassac en 1250. Jean-Charles-Amiet-Victorin 

marquis de Lasteyrie du Saillant, fut créé 

comte de l'Empire par lettres patentes du 27 

septembre 1810, 

C'est pourquoi le grand argentier de la 

République peut se dire comte ou marquis à 

sa guise. 

A tel maître, tel valet ou plutôt tel adjoint 

car son sous-secrétaire d'Etat. M. Albert 

d'Aubigny, ne se dit que baron. 

La filiation de ce gentilhomme est moins 
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clair* que célle du marquis-comte. 

On retrouve un seigneur d'Aubigny, maré-

chal de France, d'origine anglaiss, entré au 

service du roi Charles VIIT et mort en 1544, 

D'Hozier cite cinq fois cette famille. Mais 

Le Chesnaye-Dasbois cite cinq autres famil-

les d'Aubigny dont on ignore le lien de pa-

renté avec celle au maréchal. 

Et puii M. le sous secrétaire d'Aubigny at- j 
il vraiment dans ses veines le sang bleu des 

d'Aubigny ? 

Ses ancêtres, d'après Borel d'Hauterive, 

s'appelaient Leret, tout simplement, et ils 

ajoutèrent à ce nom sans éclat celui d'une 

terre d'Aubigny qu'ils possédaient. 

L'état civil exact du baron est donc Albert 

Leret d'Aubigny, ancien conseiller de pré -

facture et conseiller général de la Sarthe. 

Qui nous dira si le baron est baron et mê-

me s'il est noble 1 Vous ne voyez pas aux 

Finances un sous-secrétaire d'Etat en toc I 

LES 

Erreurs des Communistes 

Quand nous parlons des "Commu-

nistes" nous n'entendons pas viser 

les militants socialistes, encore assez 

nombreux dans les sections de pro-

vince, qui sont restés à l'extrême 

gauche, parce qu'ils croient que c'est 

nécessaire qu'il y ait une avant-garde. 

Les communistes doctrinaires qui 

mènent le combat antisocial, ont 

abandonné la pensée de leurs devan-

ciers pour celle de Moscou. Ils se j 
proposent d'instaurer chez nous une 

dictature à l'instar de celle de Com-

missaires russes. 

Intransigeants, orgueilleux, ils ex-

cluent tous les camarades qui ne se 

soumettent pas aux ordres reçus. 

Loin d'être des avancés, ils sont des 

agents de régression. Ils préconisent 

la violence comme les fascites. 

Les républicains sincères, résolus 

à hâter les réformes sociales ne trou-

vent pas grâ;e devant eux. Ils les haïs -

sent presque autant que les socialis-

tes, leurs camarades de section d'hier. 

C'est une de leurs erreurs que de 

renier la République. Jadis, les gues-

distes avaient cru que la forme du 

gouvernement importait peu. Mais 

ils s'étaient rendu compte qu'une ' 

monarchie même tempérée par le 

parlementarisme, ne permet pas le 

développement social comme une 

République. Ce qui vient ie se pas-

ser dans une monarchie voisine de-

vrait faire comprendre que la forme 

du gouvernement n'est pas indiffé-

rente au respect des libertés publiques 

et une autre erreur des commuais ■ 

tes est de croire qu'ils pourraient 

imposer à notre démocratie française 

un régime analogue à celui que la 

Russie supporte depuis la fin de 

1917. Le citoyen, chez nous, a pris 

conscience de ses droits. Si l'instruc-

tion n'est pas suffisante encore, ie 

peuple ne croupit pas dans l'igno-

rance où étaient tenues les masses 

russes. 

Les orateurs communistes habiles 

à flatter l'instinct populaire, peuvent 

facilement se faire applaudir en lan-

çant des formules simplistes comme 

celles-ci : « Celui qui ne travaille 

pas ne doit pas manger ! » ou bien 

t Pourquoi n'auriez vous pas pour 

vous tout ce que vous produisez » 

Nous avons'constaté que des petits 

propriétaires terriens, applaudissaient 

le conférencier dans nos campagnes. 

Mais ils n'attachaient qu'un sens res 

treint et personnel à la formule 

D'ailleurs chez eux, le bon sens 

reprenait vite ses droits, la porte de 

la salle passée ; pas plus le paysan 

que l'ouvrier, n'admettrait le com-

munisme et la d : ctature d'una oli-

garchie, fut-slle prolétarienne. 

Enfin, aux fautes qu'ils commet-

tent chaque jour, les communistes 

viennent d'en ajouter une qui est 

grave. 

Révoltées par les attentats des 

Camelots du roy, toutes les organi-

sations de gauche allaient se réunir 

pour manifester leur volonté de faire 

respecter les libertés publiques et de 

rirotéger des citoyens menacés par 

les décei'veleurs de l'Action française. 

La Ligue des Droits de l'Homme 

avait pris l'initiative de réunir la C. 

| G. T. L'Union des Syndicats, repré-

sentant les travailleurs ; le Parti So-

cialiste et le Parti radical avaient 

donné leur adhésion, car il s'agissait 

de protester contre les entreprises 

fascistes et les défaillances gouver-

nementales et non pas de faire une 

union politique. Chacun gardait jalou-

sement son indépendance et il n'y 

avait même pas une ombre de prépa-

ration électoral*. 

La manifestation allait avoir lieu . 

Brusquement, les Communistes lan-

cent un communiqué annonçant qu'us 

feront seuls cette manifestation, car 

"seuls ils entendent représenter les 

forces populaires", Le gouvernement 

interdit le cortège et les Républicains 

se voient obligés de modifier leurs 

projets, d'ajourner leur protestation 

commune. 

Les Camelots du roy et la réaction 

n'ont donc qu'à se louer de la ma-

nœuvre des communistes. 

Nous doutons que le peuple, le 

vrai peuple approuve ceux qui ont 

fait ainsi le jeu de Léon Daudet et 

de Maurras. 

SISTERON 

Les Eaux. — L'importante 

question de l'assainissement de notre 

ville est aujourd'hui à l'ordre du 

jour. Les grands travaux que va faire 

édifier la municipalité consistent en 

l'adduction des eaux et l'irrigation 

das égouts. 

Ces travaux seront donnés par 

tranches et mises en chantier à tour 

de rôle. Le premier lot comprend 1* 

captage de la source du Chatillon, 

à Ribiers, il sera mis en adjudica-

tion le 22 juillet, à la mairie, sur 

une mise à prix de 82.000 francs. 

C'est avec plaisir que le public 

voit enfin se réaliser cet important 

projet, qui depuis des années et des 

années figurait parmi les grands tra-

vaux, mais n'était jamais exécuté. 

Sisteron sera, dans un avenir assez 

proche, une petite ville de province 

propre et coquette si tant soit peu 

les habitants se modernisent aussi 

en perdant leur triste habitude qui 

est de jeter çà et là leurs ordures 

sans souci de l'hygiène, et des étran-

gers qui viennent nous voir. 

Certificat d'Etudes. — Mercredi 

avait lieu dans notre ville l'examen 

du certificat d'études pour les élèves 

du canton de Sisteron. 

Voici le résultat des élèves des 

écoles publiques de Sisteron, 

Ecole de Garçons : 

André Maurice, mention assez bien. 

Charamat Martial — — 

Sansonnetti Etienne — — 

Ughetto Urbain — — 

Mévolhon René — — 

Bernard André, 

Blanc Marceau, 

Peinaud Marcel, 

Silve Marcel. 

Magnan Paul. 

Ecole de filles : 

Bouchet Laurette, mention bien. 

Mantelêre Jeanne — — 

Marin Albert e — — 

Reynier Aimée — — 

Tarquin Georg8tte — — 

Aubert Marcelle, mention assez bien 

Chevalet Gabrielle — — 

Clément Marie — — 

Conchy Marguerite — — 

Durbec Cécile — — 

Justet Louise — — 

Lieutier Charlotte — — 

Martel Noèta — = 

| Nicolas Marthe — — 

Richaud Rose — — 

Robert Lucienne — — 

Reynaud Gillette, 

Nevière Juliette. 

La somme de 25 francs à titre de 

récompense, a été remise à Mlle Lau-

rette Bouchet. 

. Aux maîtres, aux maîtresses et aux 

élèves nos félicitations. 

Conférence Publique 

Jeudi soir avait lieu aii Casino 

une conférence publique faite par le 

citoyen Olivier Marcel, délégué du 

parti communiste. 

Cette conférence, à laquelle assis-

tait une petite partie de nos paisibles 

citoyens ne revêtait pas' le caractère 

politique et grandiose que nous avons 

connu à d'autre conférence lorsque 

l'orateur s'appelait Gachin. Disons, 

pour être plus proche de la vérité, 

que le citoyen Olivier sut donner à 

sa soirée la tournure d'une causerie 

sur la politique internationale, les 

conséquencs de la guerre, la libération 

de Marty et sur le programme du par-

ti communiste. Nous reconnaissons 

volontiers que l'orateur a dit quelques 

dures vérités mais dans l'ensemble 

de la politique générale les spectateurs 

ne manifestèrent visiblement leur 

approbation ni leur désapprobation, 

ils furent calmes et respectueux de la 

parole. 

On ne doit pas oublier que 

dans un centre agricole comme chez 

nous ou chacun est un "petit proprié-

taire " vivant de son travail et ferme-

ment adversaire des deux extrêmes, 

soit de la droits soit de la gauche, 

les programmes rétrogrades et extrê-

mes n'ont pas de prise et pénétrent 

difficilement dans ce milieu ferme-

ment républicain et fier de sa liberté. 

Nous aimons ici le travail dans 

l'ordre et dans la paix. 

Comice Agricole 

Les personnes appartenant à la 

Commission du Comioe Agricole sont 

informées |que ce soir à 4 heurer 

une réunion aura lieu !*à la mairie, 

pour prendre connaissance d'une COQ, 

munication de l'Office Agricole df. 

partemental. 

—o— 

Musique. — L'excursion qu'a, 

vaient projeté les Towiête* des Ain* 

n'aura pas lieu par suite de l'abset 

oe des musiciens retenus chez su 

par les travaux pressants de la cam. 

pagne. 

M 
E 
L 

Concours de 'Boules 

A l'occasion de la fête du 14 juï 

let, "La Boule Sisteronnaise" orgj. 

* nise un grand concours de boulet 

doté de deux prix, dont le prenait 

est de 120 francs et le deuxième à 
50 francs. 

Le concours aura lieu au coon 

Melchior-Donnet, à 3 heures préci-

ses. Les inscriptions seront reçue: 

sur le terrain 1 heure avant le lsi 

cernent du but. Les entrées sont fixée! 

à 2 francs par joueur. Au cas ou le 

concours ne se terminerait pas dui 

la journée il sera continué le diman-

che. 

*"3 

Distribution des Prix 

Ainsi que nous l'avons déjà annon-

cé la distribution des prix aux élève: 

du Collège est définitivement fixée 

au samedi 14 juillet, à 10 heures de 

matin, dans la salle de l'Eldorado. 

Bien que des invitations aient été 

lancé, les personnes désireuses d] 

assister peuvent en toute tranquillité 

se rendre à cette cérémonie de famille 

On demande un employé i 
l'octroi. S'y adresser. 

Caisse d'Epargne- — Pendant 

le premier semestre dé 1933 la caisie 

a reçu de 441 déposants, 374.1 48 fr, 

39 ; elle a remboursé à 685 déposante' 

276,001 fr. 81. Le solde dû aux dé-

posants s'élève au 30 juin à 4.005 .618 

francs 06. 

*•« S** 

La distribution postale do-

minicale rétablie A partir de 

Dimanche. — A partir du 8 juillet 

la distribution postale sera rétablie 

le dimanche dans toutes Us commu-

nes. Toutes les boites rurales seront 

levées. 

Il est rappelé que la distribution; 

du dimanche comprend les lettres, 

missives, les cartes postaies et les ■ 

journaux expédiés parles éditeurs, i 

Je suis acheteur de l'Histoire 

de Sisteron, par De Laplaae avocat 

S'adresser au bureau du Journal. 

IF VFNn^ P- cause maladie 
UL. f L.I1UO f

0n(
ig de commerc« 

café, tabac, épicerie. Long bail, bon* 

ne recette. 

S'adresser: FERRARY, buvette 1 

la Baume. 

L 

la 
ta 
Ci 

cl 

A vendre ou à louer pour, 1' 

24 août une Belle Propriété. 

S'adresser à M. Michel Déooh«de
r 

propriétaire a Vaumeilh par Sist*r«B< 
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i i/cNriRr f°nds de com-
|H fil 11 UtlC merce d'hôtel 

|
 e

t une salle de spectacles, agen-

céelpour cinéma, théâtre et bal. 

(S'adresser à l'Hôtel Guindon à 

? Sisteron. 

m. 

i \ Ecrire "Ucderwood " 
portative 

En vente à l'imprimerie-librairie P 

I Lieutier, 25, rue Droite, Sisteron. 

Le plus efficace des remèdes 
Il n'existe pas de remède plus efficace que 

Il Poudre Louis Legras pour calmer instan-

tanément les plus violents accès d'asthme, 

catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bron-

chites, suite de pleurésie et d'influenza. Les 

rhumes négligés guérissent de même rapide-

ment par l'emploi de cette Poudre merveil-

leuse qui a obtenu la plus haute récompense 

a l'Exposition Universelle de 1900. Une boite 

est expédiée contre mandat de i fr. 95 (impôt 

compris), adressé a Louis Legras, 1, Bd 

Henri-lV, i Paris. 

MAT-CIVIL 
■ du 29 Juin au 6 Juillet 1923 

NAISSANCES 

Aleiandre-Patrice Baille, rue de la Mission. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE , 

Entre Jules Bellon, propriétaire domicilié à 

Entrepierre et Marie-Louise Reymond, s.p, 

domiciliée à Sisteron. 

Entre Henri Josep Tourniaire, chauffeur do-

micilié à Sisteron et Joséphine-Marie Ber-

totto, s. p. domiciliée à Marseille, 

MARIAGES 

Néant. 

Décès 

Maria Maurel, épouse Andrieux,79 ans, a 

Chemins de 1er de Paris-Lyon-Méditértwnèe 

Honte des Alpes et do Jura 
la plus merveilleuse excursion de montagne 

de NICE à BELFORT 

par les Services Automobiles P. L. M. 

Us Services Automobiles de Tourisme de 

la route des Alpes et du Jura doivent fonc-

tionner cette année : 

A dater du 15 juin, entre Briançon et Gha-

monix par le Lautaret Grenoble, la Grande-

Chartreuse, Aix-les-Bains, Annecy, Com-

Woux, St-Gervais. 

A partir du 1« juillet, sur l'ensemble du 

parcours de Nice à Belfort par Barcelonnet-

K Briançon, Le Lautaret, Grenoble, la 

Grande-Chartreuse, Aix-les-Bains, Annecy, 

Combloux, St-Gervais, Chamonix, Evian, 

Genève, Le Pailly, Morez, Salins-du-Jura, 

ttiampagnole, Besançon, magnifique route 

de 1,200 km. pouvant être parcourue en* 3 

étapes. 

Entre Briançon et Chamonix, les touristes 

Pourront suivre un autre itinéraire par le 

Col du Galibier, St-Jean-de-Maurienne, Al-

oertvillo et les Gorges de l'Arly. 

Aux Services automobiles de la route des 

Alpes et du Jura, se rattachent de nombreux 

krvices annexes permettant d'excursionner 

tonale Brianconnah, le Verosrs, leTrièves, 
le Massif de la Chartreuse, la Maurienne, 

'> Tarentaise, la Vallée de la Valserine (cir-
CJitde l'Ain ; Genève, Gex, Le Pailly, Ché 
Bt

!i St-Germain de-Joux, Nantua. Le Pail-

'ïi Gex, Genève) et du Doubs (circuit du 

*nbs : Besançon, Malbuisson, les Pargcts, 

insolation, Besançon). 

&tte importante organisation, qui forme 

'ojourd'hui à elle seule, un réseau automo-
bil «. de 4.100 km. comporte, en 1923, les 
tféations suivantes : 

Du Service entre Le Lautaret et le Col du 

Galibier, pour permettre aux touristes venant 

"* Grenoble et Briançon d'effectuer l'ascen-
!it"> du Galibier pendant l'arrêt au Lautaret. 

Un Service spécial entre Grenoble et St-

""fe-de-Chartreuse pour les besoins des 

^tllttt allant villégiaturer a St-Pisrrs-de-

Cbartreuse, La Diat et à St-Pierre de Char-

treuse-village, 

Un Service entre *Bourg St-Maurice et 

Courmayeur par le Col du Petit St Bernard. 

Un Service direct entre St-Claude et Ge-

nève par la Faucille. 

D'autre part, les Services Briançon-Val-

louise et ValIouise-L'Argentière-La Bessée 

sont prolongés jusqu'aux Claux-Pelvoux et 

permettent ainsi aux touristes d'atteindre 

plus facilement la vallée de l'Aile-Froide. 

EMISSION DE 

BONS DE 500 frs. 
A LOTS 6°[

0 

nets d'impôts présents et futurs du 

CRÉDIT NATIONAL 
remboursables en 26 ans et compor-

tant 3,343,000 francs de lots an-

nuels pour chaque série de 1 mil-

lion de titres. 

Prix d'émission : 490 fr. 

Jouissance .- 15 avril 1923. 

Les demandes sont reçues sans frais 

à la 

SOCIÉTÉ GÉRÉ RÂLÉ 
à DIGNE, 15, Boulevard Gassendi, 

à son bureau de SISTERON, rue 

Droite, le samedi 

CREDIT A L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés lie Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

CREDIT NATIONAL 

o 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignements et souscription» 

s'adresser h M. ESCLANGON, 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Basses-Alpes) 

Le pins sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous ra pporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetés des 

Bons 4e ta Défente Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

PP.iX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT SOMME A PAYER POUR AVOIR 

DES BONS  UN BON R EMBOURS,, BLE DANS 

àl'écliéance 1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 » 99 75 99 i 97 75 95 » 

soo • 498 75 495 > 488 75 475 » 

1,000 » 997 50 990 > 977 50 950.» 

10,000 > 9,975 > 9,900 \> 9.77o » 9,500 » 

On trouve les Bons de la Défense Natio-

nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban-

ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 

etc. 

f m INIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH) ■ 

g LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX ■ 

ÎEXCELSIOR 
=! Grand illustré quotidien à ~0 cent. iEfî 

PUBLIE LE DIMANCHE = 

= Un Magazine illustré en conteurs -

1 EXf.FÏ.SÏOR -DIMANCHE 
= On » OA Le N° ordinaire et 3 O 
S paSf» le Magazine réunis cent. ■ 

S ""sPÉCIMEH rRANCO SUB DWA»nn: 

S Ai»nn«mœMÏ^C^ibHponrIe,Dép»rt«meulB: S 

= Trois moi. 18 fr. | Si* moi. 34 fr. | Un .n 65 Ir. = 

3 Abonnement, à EXCELSIOR-DIMANCHE : g 

~ Prix de laveur pour la abonna d'EXCELSIOR == 

3 Trois mois 2 fr. 50 | Si* mois 4 fr. 50 | Un an S fr. = 

S Abonnement spéciel eu N° ordinoire du dimanche _ 
g et i EXCELSIOR-DIMANCHE : Un en 15 fr. = 

: ' En ,'uWinont 20, nie d'Enshien. Para, pat mandat — 
|j eu chèque poilu/ (Complet 5970). demandez la tilte M 
^ et la tpécimemda Primes ,ra.tiûtes/or/ ùi/e'ressariles. 

I w 

Placement de Bons 6 
de 500 frs. à lots, nets d'impôts 

Prix d'Emission : 490 frs. 

Quatre tirages par an comprenant : 

1 lot de 500.000 francs 

3 — 100.000 x. 

3 — 50,000 » 

32 — 5,000 » 

1153 — 1,000 » 

Les bons non remboursés par des 

lots sont remboursables au plustard 

le 15 avril 1949. 

On souscrit sans frais X la 

BANQUE DES ALPES 

(ancienne Banque Chabrand et Caillât) 

Place du Tivoli - SISTERON 

Bureau ouvert tous les jours. 

Vient de paraître : 

L'ANNUAIRE 
Administratif et Commercial 

des Basses-Alpes, 1923. 

En vente à l'imprimerie OHASPOUL 

à Digne et à l'imprimerie-librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

Prix 4fr. — Franco 4 fr. 30. 

T-T~r~rnNNNNRV'1 

guérie (lettre , lu :;> 
ÛCPll que su UU ri -ou i;M 
i6JanvlërW23;M.8.i m 

li -H-Ina (Sarm, i, soulfr,, 
pulmonaire avec ètoijiï 
crachements de 

GUERIS 
par la 

traitement 
àbasedELJXJft DUPEYROUX: fo u* va^tn» BOMBARDE, à tirant». 

sl-Vait.£tt *s <Vo ^s),HiufiVdit depuis 1918 de coxalgie tuberculeuse 

droite, et de 'ésions pulmonaires, suivant le diamiusiic des majors 
de ."hôpital de bruyères. Lu mulade ne pou. ail se tenir debout et 

éprouvait de violentes or. rontluuèUes douleurs dans la hanche 
e( le genou droits. Uùiniii in- a le traitement à base d lilixir 
nUI'EVftOUXen novi-tiihi t: 101'J. UuatremoKuprès.A:^fiûMfl>l/îD£ 
putsel'ever etîiiaivhi'i* a vetvdes béquilles. En novembre i920,elle 

marchait sans béquille cl se .onsidéruit comme narfaiieinent 
I921 . Le 31 janvier \D-ï.M n< BOMBARDE 

!»itt ii définitive et fe confirme encore, le 
•fl \NDoti.D-twfs SG,GrHtidfi-Rue,àBourt-

i depuis janvier 1SI20 de congestion 
inctits. quintes violentes, suivies de 
transpirations uoet A-nes, oppression, 

appélit. défaillant, manuue iota! de inn-es l'obligeant à garder ie 
lit. A commencé *le iràuëmeut à base d'iilixir DUI'EYUOUX le 
28 février 1920. Son frère écrivait le 2."} mars 1920 qu'il commen-

çait à se tenir debout et à in archer seul, il toussait et crachait 
beaucoup moins, mangeait mieux cl dormait ses nuits entières. 

Guéri en mai 1920, !a guérison est définitive, comme l'attestent 
la lettre du 7 mars 1921 et celle du ai Janvier 1923, où M. CHANDON 

déclare qu'il va très bien, malgré que son métier l'oblige à 
travaillerdans les courants d'air; M. Léon J0LY,32,Rued'Asia.s,à, 

AIRE-sur-la-LYS (/> as-"e-Ca/.nO. souffrait depuis l'âge de H ans de 
ganglions tuberculeux du cou. A 12 ans on l'avait opéré inutile-

ment, puis en 1907, -urviut une péritonite tuberculeuse, laquelle 
fut suivie de congestion pulmonaire douille et bronchite 
chronique. Lesgangiionsdu c.ougrossirent à tel point, que, parla 

compression qui s'en suivit, le malade ire voyait plus clair et ne 
pouvait plus se conduire. Le traitement à base d'Elixir 
DUPEYROUX t)it commencé en mars 1918. Quelques semaines 

après, l'appétit et la vue revinrent, les maux de tôte, latoux, les 
expectorations disparurent , les ganglions diminuèrent. En 

octobre 1919 le malade était complètement guéri et avait repris 
13 kiloes. Cette guérlson s'est maintenue car les lettres écrites 
par M.JOLY les 9 décembre 1919, 7 janvier 1922,et 28 janvier 1923, 

témoignent que sa santé continue à être excellente. — Le 
D

R
 DUPEYROTJI, 5, Square de Messine, Paris, envoie 

gratis et franco, sur demande, sa Méthode Nouvelle de 
Traitement des Tuberculoses avec un questionnaire 
pour Con*ulÉation« Gratuites par correspondance. Il 

expédie a domicile, par poste, un grand flacon d'Elixir 
DUPEYROUX, contre il francs en mandat-carte. 
— Consultations, 5, Square de Messine, Paris, touB 
'es Jours, non -fériés, de 14 heures a 16 heures. 

LOUVELLE ENCRE 
ÏARDOXÎÛ0N. 

FAIBLES. SURMENES 
t tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

| Palr'tations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou de loules maladies de déchéance orga-

nique, en un mol tousles affaiblis soit par maladie ou pur 

surmenage retrouveront FORCE.VIQUEUR, SANTÉ, grâce au 

En vente à la librairie UEUTIER. 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Niicléinophospbalcs, 

Hémoglobine et Exlrails végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
rouges du sang, lonifie la moelle épinière, 

et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
nui redonne de la vio f, tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

les neurasllléniqiiesi anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL oxi>le en élisir et en cachets. 

Prix : Le llacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 

Franco : 5 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons 

I
ou i loîtcs : franco 32 francs. V 

" PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et tov.tes Pharmacies. 

Dépôt à Sistsron, Dharmacie Pœu 

PHOTOS D'ART 

Raybàud 
Photographe -:- V1GM-S1STERON 

M. RAYBAUD, photographe à Di j;ne, informe le 

public qu'il ouvre à Sisteron, un SALON de POSE pho-

tographique, S'adresser à la librairie Clergue. 

Il opérera deux fois par mois, notamment le* jours de foire. 

Un avis fera connaître les jours fixés 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON, le lundi 

9 Juillet. 

Grand assortiment 
DE CHAUSSURES 

-> EN TOUS GENRES -:-

AUTRAH ADOLPHE 

11, RUE DE PROVENCE - SISTERON -

M. Autran informe sa nombreuse clientèle qu9 par 

suite des achats laits avant la hauese il livrera sa mar-

chandises ans anciens prix 

© VILLE DE SISTERON



pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants I 
Kxpojition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 
— Qroi et Détail — 

Ancienne Maison F. Santlni 
Fondée en 1878 

A. IMOCENTI 
nersu et Bucoeseeur 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médail,e d'0r 

Dépôt dt chapeaux Panama, Equateur et 

Péruvien - Blanchisssage de Panama 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

JWenaisepie-Ebénistepiî 

ABT 

ET BATIMBITT 

OUTILLAGE 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CHAIX MAURICE 
Rue Saunerie, N° 5, 

«* IIItIMI *» 

Livraison rapide - Prix modérés 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L BELLE 

p. IJWBEHT, successeur 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or f ? Argent 

Bijoux sur commande - Maroquins ie de Luxe 

Réparations et transformation* en tous genres 

Montre* — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Eéparei 
Vos AUTOMOBILE - VOITURES 

CAMIONNETTES - CAMIONS 

Garage JWoderne 
FRANCIS JOURDAN 

Rue de Provence — SISTERON 

Représentant les meilleures marques d'Automobiles 

Camionnettes et Voitures T?'BT<T A T_X T JT* de 6 àt,40 HI 

Cyclecars MATHIS et SALI^SO -Nr 
les plus rapides et les plus robustes " 

TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

Location de camion à a journée -:- Prix rédé 

STOCK 
OCCASION : 

de Voitorettes, Voitures, Camionnettes r 

Camions de 2 à 5 tonnes. 
PARFAIT ETAT VENDU AVEC GARANTIE 

LE TRESOR - CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la Vie à forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

Gérées par le TRESOR- IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR- GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favoiiser toutes In-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2,OOO.OOOde fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rne Manbeoge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

lésasse 
tousi les Jours 

MÊME PAR LES PLUS , 
grands froids de VhUrer 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

NotiCf* dormant les mnvens 
_ certain^ d'arriver & 

ce résultat garanti et A'éoitep ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.COMPTOlR D 'AVICULTURE. IMIÉKOSKAism) 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -
ARTICLES de FA1STT-A.ISIJB et de BAZAR 

Pascal LilEUTIEH 
23, Rue Droite — SISTERON — Rames-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 
Livres scalaires et classiques, 

Cahiers Le Sisteronnais et la Cigale, 

papier de 1* choix, propriété 
de la maison Lîeutier. 

Encres noire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites de compas et de peinture, 

Papier à lettre fantaisie et ordinaire 

Tous les parfums, toutes les crèmes 

Factures - Têtes de„ lettres - Cartes, 

d'adresse 'et de visite]- Enveloppes 

Carnets à souches - Hégistres, 

Affiches de tous formats, 

Prospectus - Programmes. 

Albums à dessin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musettes - Plumiers, 

Crayons noirs et de couleurs, règles 

Romans - livraisons 

L» gérant, Va pour t» lépllsetlon d« U signature cl-eoatre, U M»lr*. 
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